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Théâtral magazine : Quand avez-
vous découvert le texte de Cor-
neille et quel effet vous a-t-il fait ?
Thomas Condemine : J'ai l'impres-
sion d'avoir grandi avec Le Cid.
Jusqu'ici j'en avais gardé un souvenir
un peu figé ; je n'avais jamais en-
tendu le texte dans sa globalité, je
n'avais jamais été saisi par sa portée
poétique. Par ailleurs, je dois avouer
que cette langue et ces alexandrins,
si classiques, m’impressionnaient
beaucoup. Jusqu'à ce que nous enta-
mions les répétitions avec Yves Beau-
nesne, je ne voyais pas très bien
comment donner chair à ces person-
nages. Et doucement, avec le travail,
ma perception a entièrement changé. 

Vous entendez les alexandrins au-
trement ?
Tout à fait. Je me suis rendu compte
que l'alexandrin provoquait un sen-
timent d'enfermement, à cause de la
contrainte de la métrique, et en
même temps un désir de le dépasser.
Dans chaque alexandrin, il y a un

carcan qui cherche à exploser. C'est
une langue qui est en phase avec les
enjeux tragiques de la pièce.
Pourquoi vous a-t-on confié le rôle
de Don Rodrigue ?
Cela s'inscrit dans ma collaboration
avec Yves Beaunesne. Il m'a tou-
jours donné des rôles très différents
à jouer. Le mystère qui attache un
metteur en scène à un comédien
continue de m'intriguer... C'est
comme une histoire d'amour qui
doit se réinventer en permanence.
Quel genre de Don Rodrigue serez-
vous ?
C'est un peu trop tôt pour le dire, nous
sommes toujours en répétition. Pour
l'instant j'explore la contradiction du
personnage. Je pense que je serai un
Don Rodrigue tiraillé entre une grande
violence et une extrême fragilité. Ce
personnage, tel que Yves Beaunesne
le voit, est capable de passer d'un état
à l'autre au sein du même alexandrin.
Cette pièce met en scène le conflit
insoluble entre l'honneur et l'amour.
Est-ce que cela vous parle ?
A première lecture, cet enjeu n'est
plus vraiment de notre époque. Cette
idée peut même paraître un peu rin-
garde et poussiéreuse. Mais tout dé-
pend du sens que l'on donne au mot
honneur. Si l'on élargit sa définition

aux principes, il est toujours d'actua-
lité. Par exemple lorsque l'on a un
coup de foudre, on se moque totale-
ment de l'appartenance politique de
l'être aimé. Mais les problèmes com-
mencent à arriver deux, trois mois,
plus tard. Dès lors, que faire ? Trahir
ses convictions politiques ? Chez Cor-
neille, l'amour n'est possible que si
l'honneur est respecté.
Vous mettez en scène, également,
mais vous continuez à jouer. Pour-
quoi ?
J'ai besoin des deux : la dimension
charnelle du jeu et le côté cérébral
de la mise en scène. C'est une ques-
tion de tempérament

Propos recueillis par 

Igor Hansen-Love

� Le Cid, de Corneille, mis en scène
de Yves Beaunesne, avec Thomas
Condemine, Julien Roy, Marine 
Sylf... Théâtre d'Angoulême, avenue
des Maréchaux 16000 Angoulême,
05 45 38 61 61, du 7/11 au 9/11. 
Puis en tournée

Thomas Condemine 
Une question d'honneur

LE CID
Théâtre d’Angoulême

et en tournée

à partir du

7
Nov.

Le comédien formé au TNS continue sa collaboration
avec le metteur en scène Yves Beaunesne. A 36 ans il
incarne Don Rodrigue, dans Le Cid de Corneille. Un
rôle qui lui a fait découvrir la beauté de l'alexandrin et
du théâtre classique. 

je serai un Don Ro-
drigue tiraillé entre

une grande violence
et une extrême fragilité.
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